
Lâ€™agriculture irriguÃ©e, une alternative de salut, maisâ€¦ 








L'agriculture irriguÃ©e, bien que pratiquÃ©e sur seulement 17 % des superficies cultivÃ©es dans le monde, produit prÃ¨s de
40 % de l'alimentation mondiale. Si la productivitÃ© des terres irriguÃ©es est trois fois supÃ©rieure Ã  celle des terres cultivÃ©es
en sec, les consÃ©quences de certains modes d'irrigation peuvent s'avÃ©rer trÃ¨s dommageables. Par Bakary SÃ‰MÃ‰GA,
H2o, fÃ©vrier 2013.






L'agriculture irriguÃ©e, une alternative de salut, mais... !




L'agriculture irriguÃ©e, bien que pratiquÃ©e sur seulement 17 % des superficies cultivÃ©es dans le monde, produit prÃ¨s de
40 % de l'alimentation mondiale et joue ainsi, depuis plusieurs dÃ©cennies, un rÃ´le dÃ©terminant dans l'augmentation de la
production alimentaire mondiale. Si la productivitÃ© des terres irriguÃ©es est environ trois fois supÃ©rieure Ã  celle des terres
cultivÃ©es en sec, les pertes en eau n'en demeurent pas moins colossales, estimÃ©es Ã  70 %. Plus loin, l'irrigation
intensive, associÃ©e Ã  l'utilisation massive de produits agrochimiques entraÃ®ne des consÃ©quences multiples. Ã€ elle seule,
la salinisation des zones irriguÃ©es est la cause de rÃ©duction de 1 Ã  2 % par an de la superficie des terres cultivÃ©es sous
irrigation.
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Les ressources en eau et les populations sont trÃ¨s inÃ©galement rÃ©parties

dans le monde. Les projections dÃ©mographiques et les prÃ©visions des 

besoins en eau futurs indiquent que la situation devient de plus en plus

prÃ©caire. Les prÃ©lÃ¨vements annuels en eau douce pour les besoins 

humains s'Ã©lÃ¨vent Ã  environ 3 600 km3, correspondant Ã  l'Ã©quivalent 

moyen de 580 m3 par habitant et par an. En raison de la croissance 

dÃ©mographique et de la multiplication des aspirations des populations Ã  

des besoins en eau de plus en plus diversifiÃ©s et intensifs, les 

ressources en eau par terrestre s'amenuisent continuellement, aggravant 

davantage la pÃ©nurie par endroits. Alors que l'utilisation des 

ressources, laisse beaucoup Ã  dÃ©sirer, en particulier dans le domaine 

agricole, notamment en irrigation oÃ¹ elles sont l'objet de dÃ©perditions 

d'envergure Ã  la fois quantitatives et qualitatives. En effet, pour 

garantir un apport d'eau rÃ©gulier aux cultures surtout en pÃ©riode 

d'Ã©tiage ou de siccitÃ© importante de l'atmosphÃ¨re et produire davantage 

de rÃ©coltes en quantitÃ© et en qualitÃ©, et ainsi lutter contre les 

pÃ©nuries alimentaires dans le monde, l'agriculture s'est toujours 

appuyÃ©e sur l'irrigation. Mais, les systÃ¨mes irriguÃ©s pour la plupart, 

gaspillent trop d'eau (en moyenne 70 % de perte), surtout lors de son 

transport de la riviÃ¨re jusqu'aux champs. Or, les conjonctures 

pressantes d'insuffisances alimentaires quasi chroniques, demandent 

toujours plus de production et toujours plus d'eau Ã  cet effet, et 
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malgrÃ©, la faim ne s'arrÃªte de rentrer tenace dans des millions de 

foyers et de guetter, d'agresser constamment d'autres millions d'hommes.






Pourtant, ne serait ce que pour ne point voir ces regards effarÃ©s d'enfants affamÃ©s, l'agriculture doit s'atteler encore plus
Ã  la tÃ¢che et parvenir Ã  pallier aux situations de famine qui sÃ©vissent, quelquefois en silence de par le monde. Pour
atteindre cet objectif, il s'avÃ¨re nÃ©cessaire d'accroÃ®tre au maximum sa production. L'agriculture irriguÃ©e, bien que
pratiquÃ©e sur seulement 250 millions d'hectares (17 %) des 1 500 millions d'hectares de superficies cultivÃ©es dans le
monde, produit prÃ¨s de 40 % de l'alimentation mondiale et joue ainsi, depuis plusieurs dÃ©cennies, un rÃ´le dÃ©terminant
dans l'augmentation de la production alimentaire mondiale. Mais, elle reste bien en dessous de ses capacitÃ©s ! Alors que
dans les rÃ©gions tropicales vivant instamment des pÃ©nuries d'eau comme l'Afrique subsaharienne, l'agriculture pluviale
est encore trÃ¨s ancrÃ©eÂ  (pratiquÃ©e sur plus de 95 % des terres cultivÃ©es). Cette agriculture, bien que souffrant de mille
maux dont en particulier et globalement l'irrÃ©gularitÃ© et la faiblesse de sa production, continue nÃ©anmoins de constituer la
principale source de nourriture pour des populations en expansion dont une proportion relativement importante de sous-
alimentÃ©s (quelques 200 millions en Afrique). Et dans ce concert, l'Afrique qui n'utilise que seulement 4 % de ses
rÃ©serves d'eau disponibles (1,6 % en zone subsaharienne) pour n'irriguer que quelques 7 % de ses terres arables. Dans
de telles conditions, l'Afrique, Ã  l'instar d'autres rÃ©gions du monde qui vivent des situations similaires, peut-elle espÃ©rer se
sortir de la longue traversÃ©e de cette disette qui perdure ? Dans cette conjoncture, l'agriculture irriguÃ©e devient partout
de plus en plus incontournable dans le dÃ©veloppement de la filiÃ¨re alimentaire. Elle doit donc s'ancrer davantage,
s'intensifier et continuer de jouer son rÃ´le de moteur dans la production et le dÃ©veloppement socio-Ã©conomique, tout en
limitant sa consommation d'eau au strict nÃ©cessaire.






La pratique de l'irrigation, de la plus archaÃ¯que Ã  la plus performante !




L'eau d'irrigation, qu'elle arrive gravitaire ou sous l'effet de pompage, doit Ãªtre conduite au pÃ©rimÃ¨tre Ã  irriguer, jusqu'aux
cultures. L'irrigation se distingue par diffÃ©rents systÃ¨mes. Des techniques par inondation ou par submersion Ã©taient
traditionnellement utilisÃ©es et le sont encore aujourd'hui. L'irrigation par Ã©coulement de surface, submergeant l'ensemble
de la superficie cultivÃ©e, est mise en œuvre par l'utilisation de canal Ã  ciel ouvert qui apporte l'eau gravitairement Ã  un
rÃ©seau de canaux de plus en plus petits permettant de la distribuer Ã  de nombreuses rigoles d'arrosage. L'eau
excÃ©dentaire est ensuite Ã©vacuÃ©e par un rÃ©seau de fossÃ©s collecteurs. Pour Ã©viter les pertes par infiltration, les canaux
en terre d'autrefois sont aujourd'hui souvent remplacÃ©s par des canaux pourvus d'un revÃªtement impermÃ©able, ou
encore par des canaux prÃ©fabriquÃ©s, Ã©tanches et posÃ©s sur des supports afin de pouvoir facilement rÃ©gler leur pente.
Une autre technique est l'irrigation enterrÃ©e, rÃ©alisable au moyen de canalisations enterrÃ©es dans lesquelles l'eau est
conduite aux rigoles sous basse pression ou au moyen de rÃ©cipients poreux placÃ©s dans le sol, oÃ¹ l'on apporte l'eau
manuellement. L'arrosage proprement dit des parcelles peut se faire par ruissellement de l'eau sur les sols, par
submersion du champ, ou encore par infiltration dans le proche sous-sol. Ces modes traditionnels d'irrigation prÃ©sentent
l'inconvÃ©nient majeur d'Ãªtre trÃ¨s gourmands en eau dont plus de la moitiÃ© est perdue par Ã©vaporation.






Pour pallier cet inconvÃ©nient majeur de forte consommation d'eau, des techniques modernes d'irrigation, plus efficaces,
l'aspersion et le goutte-Ã -goutte sont de plus en plus usitÃ©. L'irrigation par aspersion imite la pluie. Une eau sous forte
pression est envoyÃ©e dans des canalisations enterrÃ©es qui la distribuent Ã  des tuyaux de systÃ¨mes d'aspersion qui, Ã 
leur tour, la projettent sous pression en gerbes au-dessus des plantations. L'eau retombe alors en une fine pluie
artificielle sur les plantes. L'irrigation goutte-Ã -goutte (ou irrigation localisÃ©e) qui n'est en fait qu'une amÃ©lioration des
techniques traditionnelles, distribue des gouttes d'eau aux plantes. Elle consiste Ã  apporter l'eau sous faible pression
jusqu'aux racines de chaque plante et Ã  la distribuer de maniÃ¨re parcimonieuse au compte-goutte, en surface ou en
souterrain, Ã  l'aide de petits tuyaux, posÃ©s sur le sol ou enterrÃ©s. Elle n'humidifie que la portion de sol situÃ©e au voisinage
immÃ©diat des racines et limite alors les pertes par Ã©vaporation, ruissellement ou infiltration profonde. Bien menÃ©e, cette
technique permet de diminuer notablement la consommation d'eau. Cependant, elle ne peut Ãªtre utilisÃ©e que pour des
cultures en ligne, telles les cultures maraÃ®chÃ¨res et fruitiÃ¨res, et nÃ©cessite l'usage d'une eau filtrÃ©e afin de ne pas
obstruer les orifices par lesquels l'eau est distribuÃ©e. 






Outre leur consommation moindre d'eau, les techniques modernes permettent Ã©galement d'utiliser une eau enrichie en
produits fertilisants et pesticides. Elles peuvent aussi Ãªtre automatisÃ©es et pilotÃ©es Ã  l'aide d'appareils de mesure de l'Ã©tat
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d'humiditÃ© des sols et de l'Ã©tat hydrique des plantes. Le suivi de ces mesures permet de connaÃ®tre avec prÃ©cision Ã  quel
moment il est le plus judicieux d'arroser. En revanche, ces techniques nÃ©cessitent une infrastructure trÃ¨s coÃ»teuse Ã 
mettre en œuvre, ce qui en limite fortement l'usage, surtout dans les pays pauvres.






L'irrigation ou la longue marche forcÃ©e vers la rationalisation de l'eau !




La productivitÃ© des terres irriguÃ©es est environ trois fois supÃ©rieure Ã  celle des terres cultivÃ©es en sec. Outre cet Ã©norme
avantage, nombre de facteurs justifient la maÃ®trise de l'eau dans l'agriculture. Investir dans l'irrigation permet de se
prÃ©munir contre l'imprÃ©visibilitÃ© des pluies, de stabiliser la production agricole, d'intensifier la productivitÃ© des cultures et
de favoriser leur diversification. Les petits ouvrages de collecte de l'eau, d'irrigation et de drainage mis en place grÃ¢ce Ã 
l'emploi local sont, une fois que les infrastructures de base ont Ã©tÃ© construites, en gÃ©nÃ©ral Ã©conomiquement viables. La
valeur des terres Ã©tant ainsi relevÃ©e par leur exploitation plus garantie avec la maÃ®trise de l'eau, les revenus agricoles
augmentent Ã  leur tour et gagnent en stabilitÃ©. En climat dÃ©ficitaire dans les zones de sÃ©cheresse chronique, le manque
d'eau pour les cultures peut Ãªtre compensÃ© par l'irrigation. Diverses stratÃ©gies sont possibles : irrigation d'assurance ou
irrigation de complÃ©ment; irrigation concentrÃ©e sur certaines cultures ou rÃ©partie sur l'ensemble de la surface. Le choix
d'une stratÃ©gie d'irrigation fait partie du choix de systÃ¨me de culture. Beaucoup de choix techniques sont fonctionÂ  de la
disponibilitÃ© en eau. Par exemple, en conditions d'eau limitÃ©e, des stratÃ©gies d'esquive, de tolÃ©rance et de rationnement
peuvent Ãªtre mises en œuvre en jouant sur les choix d'espÃ¨ces, de variÃ©tÃ©s et de dates de semis mais aussi en
raisonnant les besoins en eau par la fertilisation et la densitÃ© de peuplement. De mÃªme, l'implantation de cultures
intermÃ©diaires sera dÃ©cidÃ©e en fonction de son effet sur les bilans d'eau et la qualitÃ© de l'eau.






Ã€ l'heure actuelle, l'irrigation de surface est de loin la technique la plus courante. Elle est en particulier trÃ¨s utilisÃ©e par
les petits exploitants puisqu'elle ne fait appel ni Ã  des Ã©quipements hydrauliques complexes, ni Ã  une gestion et un
entretien compliquÃ©s. Vraisemblablement, mÃªme si elle est trop gaspilleuse d'eau et responsable d'une grande partie de
l'engorgement et de la salinisation des sols, elle reste la technique dominante et ceci encore pour quelques dÃ©cennies.
Si l'irrigation peut fournir des rendements plus Ã©levÃ©s que l'agriculture pluviale, ses besoins en eau sont aussi beaucoup
plus importants. L'irrigation goutte-Ã -goutte et l'irrigation enterrÃ©e sont des systÃ¨mes d'irrigation qui prÃ©sentent
l'avantage de pouvoir contrÃ´ler avec une assez bonne prÃ©cision la quantitÃ© d'eau absorbÃ©e par les racines des plantes.
Dans de telles dispositions, ces modes d'irrigation qui conduisent l'eau directement aux endroits oÃ¹ elle est le plus
nÃ©cessaire, gaspillant peu ou pas du tout l'eau et accroissant au maximum l'efficience de son utilisation, sont plus Ã 
mÃªme d'allier les prÃ©occupations de la conjoncture actuelle de manque d'eau et de production alimentaire intense. 






La pollution agricole, est-ce un mal nÃ©cessaire ?




Le souci de produire plus et de meilleure qualitÃ© fait de l'irrigation et des fertilisants des Ã©lÃ©ments incontournables pour la
rÃ©alisation des objectifs de rendements et de compÃ©titivitÃ©. Dans une telle situation d'irrigation intense et d'utilisation
massive de produits agrochimiques, la pollution agricole accidentelle ou de mÃ©connaissance de fait, est potentielle. Les
intrants agricoles comme les engrais, le fumier et les pesticides peuvent contaminer l'eau lors de leur Ã©limination, de leur
entreposage ou de leur Ã©pandage incorrect. En effet, certaines pratiques agricoles inadÃ©quates entraÃ®nent souvent de
multiples contaminations, microbiologiques, chimiques, physiques ou organiques. Les contaminations microbiologiques
dans les rÃ©serves d'eaux souterraines, plus frÃ©quentes dans celles d'eaux de surface, sont d'origines diverses, dues aux
micro-organismes et agents pathogÃ¨nes des fumiers de culture, aux bactÃ©ries et virus, et Ã©galement aux protozoaires,
les parasites d'animaux. Ces parasites, trÃ¨s courants, notamment le giardia (causant la giardiase) et le cryptospridium,
sont transmis aux rÃ©serves d'eau par dÃ©jections d'animaux Ã  sang chaud (dont les hommes). 






La contamination chimique, d'origine naturelle ou due aux activitÃ©s humaines ou encore les deux Ã  la fois, s'institue
lorsque la concentration de substances telles que le fer, le manganÃ¨se, les sulfates, le calcium et le magnÃ©sium,
l'arsenic, le plomb, les nitrates, le sodium, l'uranium, les hydrocarbures, le phosphore, etc., devient anormalement
Ã©levÃ©e. La composition chimique des eaux agricoles peut avoir diffÃ©rents effets sur la vie vÃ©gÃ©tale et animale. L'ingestion
de certains produits chimiques peut affecter la santÃ© des animaux, par exemple un amoindrissement de la prise de poids
ou Ãªtre fatale Ã  celle des hommes. La prÃ©sence importante des Ã©lÃ©ments nutritifs des vÃ©gÃ©taux, tels que les phosphates
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et les nitrates, conduit Ã  la prolifÃ©ration d'algues dans les rÃ©serves d'eau. Dans d'autres situations, ce sont les produits
chimiques employÃ©s pour l'agriculture, surtout l'agriculture irriguÃ©e, qui contaminent souvent l'Ã©coulement de surface et
les eaux souterraines. Le potassium et l'azote contenus dans les engrais, appliquÃ©s aussi bien dans l'agriculture pluviale
qu'irriguÃ©e, peuvent Ãªtre entraÃ®nÃ©s dans les eaux souterraines et/ou de surface, et finir par provoquer l'eutrophisation. 






Il arrive Ã©galement que l'irrigation concentre les sels qui se trouvent naturellement dans l'eau, lesquels retournent avec le
dÃ©bit recyclÃ© dans les eaux souterraines ou dans les fleuves et riviÃ¨res. Dans les rÃ©gions arides, l'irrigation peut aussi
lessiver des Ã©lÃ©ments toxiques naturellement prÃ©sents dans les sols, tel le sÃ©lÃ©nium et les rejeter dans les eaux
souterraines et de surface. L'irrigation excessive peut Ã©galement entraÃ®ner des engorgements et salinisations qui
diminuent considÃ©rablement les rendements. En effet, une irrigation mal pratiquÃ©e gÃ©nÃ¨re un phÃ©nomÃ¨ne de
salinisation. Lorsque les eaux d'irrigation s'infiltrent et dÃ©passent les capacitÃ©s d'absorption des nappes sous-jacentes, il
se produit des remontÃ©es d'eau par capillaritÃ© et cette eau s'Ã©vapore, mais en laissant en surface les sels qu'elle a
dissous. Environ 30 % des terres irriguÃ©es sont touchÃ©es par ces problÃ¨mes, certaines modÃ©rÃ©ment, d'autres
gravement. La salinisation des zones irriguÃ©es est la cause de rÃ©duction de 1 Ã  2 % par an de la superficie des terres
cultivÃ©es sous irrigation. La contamination physique et organique est imputable aux matiÃ¨res dissoutes ou particulaires
d'origine naturelle ou humaine. La prÃ©sence de ces matiÃ¨res cause des problÃ¨mes de goÃ»t, d'odeur ou de couleur
inacceptables. Les Ã©pandages d'engrais et les pesticides utilisÃ©s pour la production vÃ©gÃ©tale, appliquÃ©s en quantitÃ©
excessive, les carburants et huiles de moteurs, manipulÃ©s sans prÃ©caution, dÃ©versÃ©s, entreposÃ©s de maniÃ¨re
inadÃ©quate ou jetÃ©s, les produits pharmaceutiques utilisÃ©s pour l'Ã©levage, la dispersion et le ruissellement incontrÃ´lÃ©s
des dÃ©chets animaux, les sÃ©diments provenant de l'Ã©rosion du sol, l'abreuvement direct du bÃ©tail, etc., constituent
quelques sources possibles de contamination. La pollution des eaux par les engrais, pesticides ou produits
phytosanitaires, due Ã  une agriculture irriguÃ©e intensive, est incontestable. 






En outre, lutilisation des eaux usÃ©es traitÃ©es et surtout non traitÃ©es en irrigation, peut constituer un rÃ©el danger pour la
santÃ©, en raison de la prÃ©sence de pathogÃ¨nes (bactÃ©ries, virus, protozoaires, vers) responsables d'infections gastro-
intestinales chez de l'homme. D'autre part, ces eaux, en renfermant des toxines d'origines diverses, des contaminants
chimiques, des mÃ©taux lourds, des substances actives hormonales et des antibiotiques, reprÃ©sentent une menace
potentielle pour la santÃ© publique. Les effets de ces eaux en irrigation continue, surtout lorsqu'elle est incontrÃ´lÃ©e,
peuvent Ã©galement se traduire par la destruction de la structure du sol et par sa salinisation. 






Pour une agriculture saine Ã  la mesure de l'espÃ©rance !




L'irrigation fut pratiquÃ©e dÃ¨s l'AntiquitÃ© pour stimuler la production agricole dans des zones arides ou semi-arides oÃ¹ des
civilisations anciennes s'Ã©taient dÃ©veloppÃ©es, en MÃ©sopotamie, Ã  partir des eaux du Tigre et de l'Euphrate, et en Ã‰gypte,
dans la vallÃ©e du Nil. Durant ces derniÃ¨res dÃ©cennies, son utilisation s'est largement rÃ©pandue dans le monde avec le
progrÃ¨s rapide des techniques disponibles. Cette intensification a entraÃ®nÃ© une augmentation significative des
prÃ©lÃ¨vements en eau conduisant Ã  l'apparition de problÃ¨mes environnementaux croissants. Ces problÃ¨mes revÃªtent un
peu partout plusieurs formes. Il s'agit d'impacts directs de prÃ©lÃ¨vements conduisant Ã  des abaissements de nappes
souterraines ou Ã  des rÃ©ductions de dÃ©bits dans les riviÃ¨res. Des impacts secondaires plus difficilement mesurables tels
la disparition de zones humides (Ã©galement liÃ©e Ã  la mise en place de systÃ¨mes de drainage). De l'apparition de dÃ©ficits
d'oxygÃ¨ne dans les riviÃ¨res pouvant conduire Ã  l'extinction de telle ou telle espÃ¨ce vÃ©gÃ©tale ou animale ou la
salinisation progressive de nappes souterraines proches des zones cÃ´tiÃ¨res. De problÃ¨mes environnementaux
associÃ©s Ã  la construction de barrages et au dÃ©tournement de cours d'eau pour l'irrigation. Des impacts liÃ©s Ã  l'utilisation
de l'eau au niveau de la parcelle agricole entraÃ®nant un lessivage plus important de nitrates ou de pesticides et une
pollution des nappes souterraines et des riviÃ¨res.






L'utilisation intensive de produits phytosanitaires se solde par des effets secondaires indÃ©sirables pour l'homme et
l'environnement. Tandis que la toxicitÃ© pour l'homme et la faune des diffÃ©rents pesticides est relativement bien connue,
les effets nÃ©gatifs pour l'environnement, sont mal cernÃ©s. Or, des rÃ©sidus de pesticides (insecticides, herbicides,
fongicides, etc.) sont aujourd'hui relativement prÃ©sents dans l'eau, le sol, l'air et les aliments. Leur transport par
ruissellement et par l'eau de drainage ou leur infiltration vers la nappe phrÃ©atique, est favorisÃ© par leur solubilitÃ©
relativement importante dans l'eau. Leur propagation dans les diffÃ©rents compartiments environnementaux dÃ©pend
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cependant du type de produit, de son mode d'application, et de ses caractÃ©ristiques physico-chimiques. En outre, les
pesticides continuant d'opÃ©rer leurs actions pernicieuses, Ã  tous les niveaux et Ã  toute Ã©chelle, viennent amplifier les
problÃ¨mes liÃ©s Ã  l'irrigation. Par ailleurs, le drainage agricole joint au climat semi-aride Ã  aride, est aussi Ã  l'origine
d'autres problÃ¨mes, puisqu'il entraÃ®ne une forte concentration d'Ã©lÃ©ments nutritifs et de matiÃ¨res organiques dans
l'eau. Ces Ã©lÃ©ments favorisent la prolifÃ©ration des algues et des plantes aquatiques qui altÃ¨rent la qualitÃ© de l'eau.
Certaines matiÃ¨res organiques comme de nombreuses cyanobactÃ©ries prÃ©sentent un caractÃ¨re toxique Ã©vident. 






Mais, malgrÃ© tous ces inconvÃ©nients, Ã  tord ou Ã  raison, une agriculture sans irrigation est devenue aujourd'hui quasi
inconcevable Ã  travers le monde car l'irrigation paraÃ®t incontournable en raison de sa forte productivitÃ©. L'enjeu est de
taille. Il s'agit de parvenir Ã  minimiser les impacts de l'agriculture sur la ressource et de dÃ©velopper des modes de gestion
et surtout des technologies et des pratiques de production plus Ã©conomes en eau et plus respectueuses de
l'environnement. Ã€ cet Ã©gard, il devient impÃ©ratif de remÃ©dier ou du moins de rÃ©duire considÃ©rablement les effets nÃ©gatifs
potentiels de l'agriculture, sans pour autant sacrifier la productivitÃ© car bien des pratiques ont pour visÃ©e la meilleure
rentabilitÃ©. Mais, elles doivent aussi avoir aujourd'hui, le souci permanent de sauvegarde et de durabilitÃ©. Ainsi, des
pratiques quotidiennes, basÃ©es sur la conservation efficiente du sol et de l'eau, et l'utilisation appropriÃ©e des fertilisants
doivent Ãªtre Ã  mÃªme d'amÃ©liorer l'efficacitÃ© de l'agriculture, incontestablement un des objectifs les plus importants
poursuivis par l'homme en ce dÃ©but du 21Ã¨me siÃ¨cle. Ces pratiques doivent avoir comme finalitÃ©s, entre autres :





	
 - la rÃ©duction des pertes par infiltration dans les canaux en les protÃ©geant avec des revÃªtements ou en utilisant des
conduits fermÃ©s ;

	
 - la rÃ©duction de l'Ã©vaporation en Ã©vitant d'irriguer en milieu de journÃ©e et en choisissant l'aspersion sous le feuillage
plutÃ´t que sur frondaison et la proscription d'une irrigation excessive ;Â 

	
 - la lutte contre les mauvaises herbes entre les lignes et les laisser sÃ©cher ;Â 

	
 - le respect d'une frÃ©quence adÃ©quate d'irrigation avec une quantitÃ© d'eau optimum pour Ã©viter le stress vÃ©gÃ©tal aux
cultures ;

	
 - le choix judicieux des pÃ©riodes et le respect scrupuleux du calendrier cultural (planter et rÃ©colter au meilleur moment) ;Â 

	
 - le drainage efficient afin d'Ã©liminer l'excÃ¨s d'eau qui cause la rÃ©duction de la vie microbienne, les difficultÃ©s de travail
du sol, l'invasion des mauvaises herbes et le mauvais Ã©tat sanitaire des plantes. .
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